
LE SAMIEDI

-Rien de certain.
-Parlez!I monsieur 1 Parlez!.Je vous en supplie à moins

jointes.
Et mistres lI1arpers tomba aux genoux de l'inconnu, lequel la

releva, nous devons le diro, avec une extrême difficulté.
-Eh bien 1 madame!..Je cèdej à vos insta-ice .. Seulement!

Ah ! seulement!... Vous allez me jurer sur l'honneur que ce terri-
ble secret demeurera entre nous! Que vous subirez plutôt la tor-
ture que de le révéler à qui que ce soit ....

-Monsieur... On in'&rracera3-» plutôt la langue. .. Je vous le jure
sur la mémoire de M. H-arpers lui-même.

-Ce n'est ni une violence ni un coup do couteau que vous avez
-1 craindre... Non plus qu'unc tontative de strangulation... M....
Je vous lei répète que nous n'avons pas de preuves. Avez-vous lu
dans les journaux. ces derniers jours, que, dans le Yorkshire, le châ-
tenu de Sovea-Oakces, appartenant à sir Rolan Goldwin, avait failli
être tout entitr dévoré par un incendie ?..

Au combleý de lR t3rreur, le teint couperosé de la logeuse devint
absýolument blafard.

Elle se mit à. claquer des d1ýnts, eni répétant:
-Ah! mon Dieu ! ... Le feu!I... Elle met le feu! ... Une incen-

diaire! ... Nouis &oimo2sprd .
-Mi.4treqs 1-larpers!.t.Calmez-vous 1... Je vous en prie! ... Re-

venez à votis-mêmei. .Aurem-ent, je ne vous dirai plus rien.
-Ah ! vous m'en Itvez dit assez!,..
Et trépidant de tous sýes membres, elle continuait à répéter
-Une incendiaire ! ... Une ncdire Il ne manquait plus

que cela, maintenant ... Que VOulCZ.VOus3 d'i piG ?...
-Mais, je nie tuo à vous. rApéeor q.ue nooui manquons absolument

preuves !... Tout ce quo nous savons.i.
-Oui, dites tout ce3 que vous :ýaVeZ ? ...
-Eh bien!. C'cs2t que cette jeune dame, la comtesse de Cha-

zay... 'Eit-co bien lù nom qu'elle vous a donné ?
-Oui. parfaitenient l ...
-Eh bieu! donc, la cotsede Chazay, poursuivie tounjours par

ce délire do la (lséuio ui ne la quitte jataiýs, qui fait le fond
dle a mâliidio me-ntiale, .,etréfaugi&. chez so parent sir Roland
Goldwin, à Seveni-Oak~S, dans l,à Yorkihire, en i'abse-nce de sir
Roland.

-Et alors ? ...
-L'unù dj cesi dernièees nuits, le feu a pris. Oa ne sait comment.

Et la comtesse dL, Chez 'y a fui, nffolée ...

-VoVvs voyez bien que e'c.xt elle qui a tmois le feu 1
-Ma;-,. .. Nous i'tn a'e rieni ! Nous n'avons aucune preuve.
-Mhiý, si eU'e 'avat4 MÎS 13 l fdu, elend se 1*rair, pois sauvée.
-La frtlyeur1... Sm tlt mental. . . On ne sait pas!

---liis cils matùri lie Lu ici ! .
-- Mistres'q lLrparcs, un finmn intellig-cut,piu, telle que

voua, n'a pli néglig6r les l)iiý é!èxuenseire.ï dW, précautions! Vous
(levez être assurëvA

- tqi'e'ýt-ca qu.-e celat fitit, inonsieu, l'su.ne!Certainement,
je. ,uisi ae3urdo, et à d-ui Copgis'scr Maii ... et moi!
Li pauvre feue JO grillera:. a.va1nt I'rié(lu Premier pî)m.
pier ! ... AtNuté,e .... Maiï voati .w) f t*ýs frémir, oiuI.. J'en
aii lit chaie de .ou1e I... Lit moelle z5c figp daai mas pauvres o
Quoi eicoe!..

niat chére dmi, vouswigre! Vouis prenez dles craintes
qui nec pout nuît-iucnt fondéos pou &es réal(itésq..

-- Voyons! .. . Si vous le voLbien., nous allons iierUp
parteunefit de0 vor locataire ... Nous vcrroas bien s'il, s'y trouve
quoi que ce soit d'ar:orm:mel. Vuui dLivez tvoie une cîé, n's-epas ?

-M i!Crriliivcn!. ... erafmïl... Vous pensez bien que)
dans nuit situation...

ceftto pauvre zmitrcS4 spien savâit réellement plus ce qu'elle
disalit. Av':c sesj hiîtoires do dmeIo~ l viiitenir l'avait complète-
niLnt atiuie.

Du la maUison de ln pr'oriétairc, on pasiii.u direct.em;e1nt dans la
petite cour, et du litdrm itieowiIlun.

La Ili-in du h aes tr.autiiiit iuet q u'lenepouvait par.
venir à flire ontrer lit cltc '1 la sma',t!%ndis- qu'ello marmottait.

-C'est pisi! bisat pis .)ntere qiiaAý la er f4apr . .. J'en
ferai unec maladie C- t ! . .. c"Ost biaa sû .. ne folle 1 .
Et une inicendiatire nc',o C-, 4h~s-a Witrrivont qu'à moi !.

Rien d'étrange dan4i le 1t1e iemte logis occapà d&puis quelques jours
par Müa() de Ci>.Z:îy d .C!tc

Tout étit eti orIe, tou)t r;sir dtSjà cuL imperceptiblq parfum
quuefauecoiL'ae il fitut 'ttiuu j- ui garde en toutes cir-

cor~tnc.sun Lsejgnu!1X oi d'etluÔ, e-, ltiùu-;e toÀjouiré, même
aprëèn ello, <Laris lfrLoli cil builie.

Mine [a-aspeatle, vieizoar pa.- Ici brmui l'arrêta net, alors
que ceýlui-ci io livi ail, à ule trèséï urms inivestigation.

-- Vou@ i trouveýz Ilus quu: e n) le soufe, muon-iieur ?
-Non 1 certaineiwn I ! iitres-s il mýrpers

-Le phosphore alors!,.. C'est le phosphore i ... J'en étais bien
sûre!

-Ce sont ces allumettes qui sont sur cette table de nuit.
La veuve Harpera flairait partout.
Subrepticement, elle fourra la boite d'allumettes dans sa poche.
-Maintenant_. c'est le pétrole!... Je ne me trompe pas ... Le

pétrole! . Ah! mon Dieu !. Elle va nous incendier avec du
pétrole.

-Mais vous sentez cette lampe, qui est d'ailleurs imparfaitement
essuyée.

-Je vais l'enlever .. . Je ne laisserai certainement pas une lampe
à pétrole à cette incendiaire.

Et s'emparant de la lampe, mistress Harpera s'éclipsa, s'excusant.
-je vous laisse seul, monsieur.
L'étranger, une fois la logeuse partie, s'empressa de mettre son

absence à profit.
Sortant vivement un petit trousseau de clefs de sa poche, il en

essaya deux ou trois dans la serrure de l'armoire à glace.
Et la porte de l'armoire s'ouvrit.
Sur l'une des tablettes, un portefeuille était caché sous deti ser-

viettes.
Il le prit, s'assura qu'il renfermait plusieurs billets de banque, et

le remettant soigneusement en place:
-Ça va faire parfaitement son affaire et la nôtre... Tout va pour

le mieux.
Repoussant la porte de l'armoire à glace, sans la refermer tout à

fait, il se replaça à côté de cette porte... et se trouva face à face
avec Mme Harpera, qui lui dit précipitamment:

-Je viens de vider tout le pétrole qu'il y avait dans la maison
dans les closets ... Là! ... Elle ne mettra toujours pas le feu avec
du pétrole.

-Cette précaution est peut-être exagérée, ma chére madame.
-On ne saurait trop en prendre!
-Pardon i ... Une question!.. Peut-on sortir dircctement de ce

pavillon dans la rue ?
-Oui, parfaitement, en passant par cette petite cour. .*en ou-

vrant cette petite grille. On se trouve dans le square.
Tout en continuant la visite, la loueuse joignit l'action à la parole

et elle était suivie par le visiteur, qui ouvrait la grille, et ... la
laissait sur le loquet, en ayant bien soin de ne pas la refermer à
clé, non plus que la porte du pavillon, dans lequel il rentrait pré-
cédé par miatrea Harpera, toujours excessivement surrexcitée.

Puis, tous deux, regagnant la maison, se retrouvaient dans le
petit salon, et la conversation reprenait.

-Enfle, monsieur, que voulez-vous que je fasse ? Vous compre-
nez bien que je ne puis garder plus longtemps cette dame chez moi.

-Vous doit-elle quelque chose ? ...
-Non. Elle m'a parfaitement payé la semaine d'avance ...
-Eh bien! Alors? ...
-Mais!0 ...- Je ne dormirai pas, monsieur! Je ne vivrai pas !..,

-Madame!I...- C'est un service ... Un très grand service que
réclame de vous une noble famille... Quelques semaines, quelques
jours de patie.-ncea... Et ... cette famille, je vous le répète, saura
lârgement reconnaître votre générosité ...

-Mais, monsieur!I ... que m'importent leiÀ récompenses.. . l'ar-
gent! ... lorsque j'aurai été brûlée vive ! ...

-Je vous jure que vous exagérez, madame ! ... Avec quelques
seaux d'eaux... préparés, en permanence, on peut presque toujours
éteindre un commencement d'incendie ... En admettant ... ce que
je n'admeots pas !...

-Non, monsieur ! ... Non, monsieur!1... Ce que vous me deman-
dez est matériellement impossible ... Ma maison n'est pas une mai-
(ion de fous... et quand on a des parents dans un si dangereux état,
on ne les laisse pas courir les rues ... on les enferme...-

-Mais, madame!I... Je vous ai prévenue que l'état de crotte dame
n'était nullement dangereux... Le délire de la persécution ... Elle
croit qu'on la poursuit, qu'on Veut lui enlever son enfant, qu'on
veut faire disparaîtra celle-ci. Tout en parlant l'étranger s'était
approché de la fenêtre, soulevant un rideau et le laissant aussitôt
retomber après avoir jeté un furtif regard dans la rue.

Il poursuivait alora :
-Non! Ce sont là des symptômes très graves ... %fais sans dan-

ger pour les autres. Mme die Chazy ne se montre jamais violente,
ni méchante. Elle est, au contraire, très douce, d'une tristesse peu
communicative, par exemple.

-J'en sais quelque chose.
-Croyant toujours qu'on veut lui prendre son argent ... Qu'on

la vole -... Qu'on l'a volée!l...
-Ah!I - s'écria la veuve exaspérée et levant ses gros bras au

ciel.., il ne manquait plus que cela! ... Elle va m'accuser 1..
Me traiter de voleuse 1 . .. Et vous voulez que je garde une femme
comme ça chez moi! ... Mais, monsieur-...Vous ôtes fou vous-
même!I ... Complètement fou!i... Vous allez l'attendre et l'enlever
tout de âuite... Vous m'entend1ez ......


